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Le renforcement des capacités : déclin ou levier  
à l’amélioration de la qualité de vie des aînés ?  
Le cas de St-Wilfred et de Robertville en Acadie

Majella Simard
Professeur
Département d’histoire et de géographie
Université de Moncton

Résumé
Le vieillissement de la population représente une réalité complexe. Bien que les causes 
attribuables à ce phénomène fassent consensus auprès des chercheurs, ses manifestations 
et ses conséquences diffèrent d’un endroit à l’autre. Dès lors, le rythme et l’intensité 
du vieillissement ainsi que les moyens déployés par les différents acteurs sociaux pour 
en atténuer les effets et améliorer les conditions de vie des aînés se manifestent aussi 
différemment selon les milieux géographiques. Pour diverses raisons liées à la démographie 
et à la géographie, les défis liés à la gestion du vieillissement tendent à se manifester 
avec plus d’acuité en milieu minoritaire francophone. L’objectif de cet article consiste à 
examiner la contribution du modèle de renforcement des capacités à l’amélioration de la 
qualité de vie des aînés vivant au sein de deux localités sises en milieu rural minoritaire 
francophone. L’étude de cas exploratoire couplée à l’approche des représentations sociales 
des acteurs a été retenue comme méthode d’analyse. Des entrevues semi-dirigées effectuées 
auprès d’intervenants locaux et communautaires ainsi que la tenue de deux groupes 
de discussion constituent les instruments d’analyse qui ont été mobilisés. Bien que les 
résultats de notre analyse révèlent le rôle d’avant-plan de la résilience, du réseautage, de 
la vie relationnelle, du sentiment identitaire et du capital social dans l’amélioration de la 
qualité de vie des aînés, ces composantes relatives à leurs facultés s’avéreraient insuffisantes 
afin de favoriser un vieillissement sur place, d’où la nécessité de déployer en amont une 
politique territoriale du vieillissement.

Mots-clés : vieillissement, milieu rural, renforcement des capacités, qualité de vie, 
Acadie
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Abstract
The aging of the population is a complex reality. While there is a consensus among 
researchers as to the causes of this phenomenon, its manifestations and consequences differ 
from place to place. Consequently, the pace and intensity of aging, as well as the means 
deployed by various social actors to mitigate its effects and improve the living conditions 
of seniors, manifest themselves distinctly in different geographical environments. For 
various reasons related to demographics and geography, the challenges of managing aging 
tend to be more acute in Francophone minority communities. The objective of this article 
is to examine the contribution of the capacity building model to improving the quality 
of life of seniors living in two communities in rural Francophone minority settings. The 
methodology combines an exploratory case study with the social representations of the 
actors. Semi-directed interviews with local and community stakeholders and two focus 
groups were used as the analytical tools. Although the results of our analysis reveal the 
leading roles of resilience, networking, relationship, sense of identity and social capital 
in improving the quality of life of seniors, these components relating to their capabilities 
would prove insufficient to support aging in place, hence the need to deploy a future 
territorial policy on aging.

Keywords: aging, rural minority setting, capacity building, New Brunswick, policy

Le vieillissement soulève de nombreux enjeux parmi lesquels figure la gestion 
territoriale. Cette dernière constitue une dimension fondamentale à considérer dans 
l’élaboration d’une stratégie d’aménagement1 par tout ce qu’elle implique en termes de 
disponibilité et d’accès aux services de proximité, aux soins des aînés, au logement, aux 
transports ou aux loisirs. Pour diverses raisons d’ordre démographique et géographique, les 
défis liés à la gestion territoriale du vieillissement tendent à se manifester avec plus d’acuité 
en milieu rural et, de surcroît en situation minoritaire francophone (Dupuis-Blanchard et 
coll., 2014). C’est le cas au Nouveau-Brunswick, la seule province officiellement bilingue 
au Canada, dont la structure de peuplement se distingue par une forte dispersion de 
la population, l’éloignement de nombreuses localités par rapport aux villes et la faible 
démographie des localités (Simard et coll., 2015). En outre, la forte dominance du fait 
rural, conjuguée à la décroissance démographique, contribue à amplifier les enjeux relatifs 
à cette gestion (Gucher, 2013a; Simard, 2016).

L’objectif de cet article consiste à examiner la contribution des principales composantes 
inhérentes au renforcement des capacités quant à l’amélioration de la qualité de vie des 
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aînés en milieu rural en contexte minoritaire francophone. Deux localités ont été retenues 
aux fins de cette contribution. Il s’agit de Robertville et de St-Wilfred.

Notre article s’organise en quatre parties. Dans la première, nous exposons notre cadre 
conceptuel. Les aspects méthodologiques font l’objet de la deuxième partie. La troisième 
esquisse les principaux résultats de notre analyse. Enfin, l’article se conclut par quelques 
éléments de discussion que nous mettrons en exergue avec la littérature sur le sujet.

Recension des écrits et cadre conceptuel

Les travaux portant sur les enjeux et les défis des minorités linguistiques ont littéralement 
explosé au cours des dernières années. Parmi les principaux thèmes qui ont été abordés, 
mentionnons, à grands traits, l’inclusion, l’identité, la pénurie de main-d’œuvre, le 
développement institutionnel, le pouvoir, la santé, la construction identitaire, l’accès aux 
services, la légitimité, les inégalités linguistiques et sociales, la culture, les migrations, la 
reconnaissance des droits et le vieillissement.

La gestion territoriale du vieillissement a surtout été examinée en France et plus 
récemment au Québec, dans le but de mieux cerner les différents enjeux liés au logement, 
à l’accès aux services, à la mobilité géographique, au transport et aux soins à domicile 
des aînés. Dans le cas du Québec, l’initiative Municipalité amie des aînés a largement 
été documentée, cette province ayant valeur d’exemplarité à l’échelle mondiale quant au 
nombre de municipalités ayant adhéré à ce réseau. Les milieux urbains ont fait l’objet 
de la plus grande attention de la part des chercheurs, les travaux portant sur la gestion 
du vieillissement en milieu rural étant beaucoup moins nombreux. L’aménagement du 
territoire, la sociologie, la gérontologie environnementale et la géographie constituent 
les principales disciplines mobilisées dans la démonstration des résultats des différents 
spécialistes dans le domaine. Il s’ensuit que, hormis nos propres contributions, très peu 
de travaux ont porté sur la gestion territoriale du vieillissement en situation minoritaire 
francophone, surtout en milieu rural, et ce, bien que le phénomène du vieillissement en 
contexte minoritaire fût examiné sous plusieurs angles notamment quant à ses impacts 
en matière de soins de santé et de maintien à domicile.

Le renforcement des capacités s’est imposé à la fin des années 1980, dans la foulée 
des politiques de développement local qui misent davantage sur les acteurs sociaux, 
plutôt que sur la grande entreprise ou sur l’État, en vue de stimuler le développement 
(Tremblay, D.-G. et coll., 2016).
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En constante évolution, le modèle peut être appréhendé à deux échelles : individuelle 
et collective (ou territoriale) (Defilippis, 2007; Wignaraja, 2009). Sur le plan individuel, 
il permet aux individus, par l’identification de leurs besoins et par leur implication 
au sein du milieu, de développer leurs capacités c’est-à-dire leur aptitude à se réaliser 
pleinement et ainsi devenir parties prenantes de l’amélioration de leur qualité de vie 
(Bolger, 2000; Tavares, 2013). Dans le cas spécifique des personnes âgées2, le soutien actif 
de la famille, des amis et des différents intervenants et intervenantes qui gravitent autour 
d’elles représente un élément incontournable pour favoriser leurs capacités (Charpentier 
et Soulières, 2006). À l’échelle du territoire, le renforcement des capacités fait appel à 
l’habileté des acteurs et actrices à mettre en place un plan stratégique en vue d’assurer 
une gestion plus harmonieuse des différentes ressources présentes sur ce territoire, et ce, 
dans la perspective d’améliorer la qualité de vie des personnes qui l’habitent (Besançon 
et coll., 2013). Fonctionnant de manière transversale, le modèle de renforcement des 
capacités a donc pour finalité l’amélioration du niveau de bien-être que ce soit sur le plan 
individuel ou sur celui du territoire. Son « application (…) permet de mieux identifier 
les opportunités accessibles aux individus sur un territoire donné et, en retour comment 
les capacités individuelles contribuent aux dynamiques territoriales » (Dissart et coll., 
2013, p. 239).

Les capacités examinées dans le cadre de cet article — à savoir : la vie relationnelle, 
le capital social, la participation sociale, l’empowerment, la résilience et le réseautage — 
sont étroitement liées les unes aux autres et, de ce fait, exercent une synergie tant sur 
les individus que sur la dynamique de développement territorial (Nader, 2012). De par 
les diverses actions et les initiatives déployées par les différents acteurs et actrices, ces 
capacités se répercutent inévitablement sur la gestion territoriale du vieillissement et, 
donc, influent sur la qualité de vie des aînés.

La vie relationnelle renvoie aux diverses formes de liens sociaux et à « la qualité des 
relations sociales » (Au et coll., 2020, p. 2) que l’on retrouve au sein d’une communauté. 
Elle est tributaire des interactions inhérentes à la proximité spatiale et sociale, au sentiment 
d’appartenance ainsi qu’à l’interconnaissance, c’est-à-dire au réseau relationnel qui anime 
les membres de cette communauté (Klein, 2018; Slaug et coll., 2019). En milieu rural, les 
valeurs personnelles réfèrent constamment au petit groupe social dans lequel l’individu est 
étroitement inséré. La sociabilité, la solidarité, les liens de parenté et d’amitié, l’étendue 
des relations, le sens de la communauté, la réciprocité des intérêts, le parcours de vie et la 
religion, participent à la construction des rapports sociaux des individus, conditionnent 
leurs comportements en plus de « produire des “configurations d’appartenance” spécifiques 
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associant des lieux et des liens » (Gucher, 2014, p. 124). La force du tissu social montre 
bien toute l’importance que prend la vie relationnelle en milieu rural. Ce tissu social 
est profondément marqué par l’importance des liens familiaux dans l’amélioration de la 
qualité de vie des personnes âgées (Isaacson et coll., 2020).

Falk et Kilpatrick (2000) définissent le capital social comme étant :
[la] résultante d’interactions sociales qui contribuent au bien-être socio-
économique d’une communauté. Ces interactions s’appuient sur les 
connaissances et les ressources de cette communauté dont les membres utilisent 
et construisent simultanément les ressources de capital social. La nature de 
celui-ci dépend de divers facteurs tels que la qualité des interactions internes 
et externes, le contexte historique, les perspectives d’avenir, la réciprocité, 
la confiance, les valeurs et les normes partagées par les membres de cette 
communauté (p. 103-104, traduction libre).

Selon Sirven et Debrand (2013), le capital social « est considéré comme un facteur 
potentiellement décisif dans le cadre des stratégies du “bien vieillir” ou du “vieillissement  
en bonne santé” (…) » (p. 61). Dès lors, il aurait des effets bénéfiques sur la santé des 
per sonnes âgées (Bai et coll., 2020). Pour Boen (2020), les aînés « qui vivent dans un 
environnement riche en capital social, ou qui sont riches en capital social, deviendraient plus 
sereins grâce au soutien qui leur est offert par leur environnement social et, par conséquent, 
seraient mieux à même de faire face aux défis de la vie » (p. 668, traduction libre).

Concept multidimensionnel, voire polysémique, la participation sociale comporte 
deux dimensions qui, dans les deux cas, impliquent une action. Sur le plan individuel, 
elle renvoie à la « responsabilité de chacun de faire sa part, son devoir de citoyen, de 
s’informer, de faire valoir ses points de vue, de s’engager et de contribuer à la mesure 
de ses capacités à améliorer les conditions d’existence » (Matte et Jones, 1997, p. 90). 
Sur le plan collectif, la participation sociale désigne l’implication des individus au sein 
d’une organisation structurée, c’est-à-dire qui exclut les formes d’engagement de nature 
domestique ou familiale, gravitant autour des sphères associative, caritative, religieuse, 
communautaire ou culturelle, et dont les objectifs sont clairement définis (Levasseur et 
coll., 2010; Quéniart et Charpentier, 2010). Prenant le plus souvent la forme de bénévolat, 
dont les vertus, tant pour la société que pour les aînés eux-mêmes, ont été mises de l’avant 
par de nombreux chercheurs (Haski-Leventhal, 2009; Malet et Bazin, 2011;  Richard et 
coll., 2006), la participation sociale est conditionnée par plusieurs facteurs, dont l’état 
de santé, le sentiment identitaire, la qualité des liens sociaux, du capital social et de  
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la vie relationnelle, le vécu professionnel, la situation sociopolitique et économique, 
l’éducation, les traits de personnalité, l’augmentation de l’espérance de vie, les goûts, 
les intérêts, les différences culturelles, le désengagement de l’État, les aspirations, la 
valorisation du bénévolat, l’environnement (familial et relationnel), l’offre de transport, 
le pouvoir d’agir, la volonté de demeurer actif ainsi que le temps libre. Les diverses formes 
d’implication sociale diffèrent aussi selon le genre et l’âge (Baeriswyl, 2018; Raymond et 
coll., 2008). Sur le plan de ses retombées, Matte et Jones précisent que la participation 
sociale permet de « mettre en action les forces vives de l’individu, ses ressources, ses 
capacités d’initiative et d’engagement » (1997, p. 90). En établissant un contact avec 
l’autre, elle contribue à entretenir des interactions sociales et à renforcer la cohésion 
sociale, d’où son imbrication avec les notions de réseau, de sentiment d’appartenance et 
de capital social (Bonneau et Dupéré, 2020; Naud, 2015; Tavares, 2013).

À la fois une intervention générant un résultat, une habileté et un processus, la notion 
d’empowerment est directement en lien avec la théorie « personne-environnement » de 
Lawton (Mallers et coll., 2014). Le concept renvoie à la capacité des individus (ou des 
communautés) à influencer, dans le cadre d’une situation donnée, le comportement des 
autres personnes dans l’optique d’atteindre un objectif commun (c’est-à-dire d’améliorer 
la qualité de son environnement), celui-ci correspondant le plus souvent à une volonté 
de prise en main (El-Batal et Joyal, 2015; Ninacs, 2012). L’empowerment conduirait les 
individus à se positionner en tant qu’acteurs du processus de transformation sociale au 
sein de leur milieu suivant une perspective de justice sociale (Grenier et Simard, 2011; 
Ninacs, 2012). Les conditions et les services offerts par l’environnement, les connaissances 
individuelles, les capacités physiques et cognitives, le niveau de revenu, les disparités 
géographiques, les barrières cultuelles et technologiques, les interventions sociales et 
la stigmatisation sont autant de facteurs qui déterminent le degré d’empowerment des 
personnes qu’elles soient âgées ou non (Bédard et Beaulieu, 2015; Levasseur et coll., 
2012; Ninacs, 2012). Pour de nombreux auteurs (Morrissey, 2000; Prévil, 2009; Rich 
et coll., 1995), l’empowerment correspondrait à l’étape ultime de la participation sociale, 
« les parties prenantes demeurant mobilisées dans toutes les phases et sous tous les aspects 
de la construction du projet territorial » (Prévil, 2009, p. 7). Suivant pareil constat, il 
va de soi que « participation sociale » et « empowerment » sont deux notions étroitement 
imbriquées (Ndiaye, 2010). Outre la participation sociale, l’empowerment fait intervenir 
plusieurs dimensions sous-jacentes au renforcement des capacités. Il s’agit, selon Ninacs 
(2002), de la circulation et de la transparence de l’information et du sentiment identitaire. 
Par exemple, plus le sentiment d’appartenance d’un individu à l’égard de sa commu nauté 
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est élevé, plus il sera enclin à participer à son développement et à renforcer ses capacités 
d’agir dans l’atteinte de cette même fin (Ndiaye, 2010). Besançon et coll. (2013), de leur 
côté, insistent sur la contribution de l’empowerment à l’accroissement de la résilience.

La résilience est un concept que se sont approprié, depuis les dernières années, 
plusieurs champs disciplinaires. Elle est souvent présentée comme la capacité de « rebondir 
après des expériences difficiles » (Gupta, 2020, p. 344). En lien avec le renforcement des 
capacités des aînés, la résilience désigne les stratégies d’adaptation, se manifestant surtout, 
mais non exclusivement en période de crise, mises en place dans le but de préserver leur 
qualité de vie et, par conséquent, de celle de leur environnement (Perry et coll., 2014; 
Tisseron, 2014-2013). La résilience implique « […] une dynamique développementale 
et interroge sur la place du développement chez le sujet âgé » (Ribes, 2006, p. 12-13). 
L’avancée en âge ferait en sorte que les aînés seraient moins résilients. Toutefois, les 
stratégies d’adaptation qu’ils déploient seraient davantage efficaces (Ribes, 2006; Ribes et 
Poussin, 2014). Outre l’âge, les diverses expériences vécues par l’individu, son réseau et 
l’estime de soi sont autant de déterminants de la capacité de résilience (Colins et Smyer, 
2005; Ribes, 2006).

Le réseautage permet aux individus de s’épanouir, d’atteindre un certain niveau de 
satisfaction dans le but de répondre à leurs besoins ou de les satisfaire (Proulx, 1992; Yu, 
2019). Par conséquent, il fait intervenir la notion d’empowerment puisque « la capacité à 
se sentir inclus dans les réseaux sociaux renforce un sentiment de pouvoir à partir d’une 
emprise sur l’environnement familier et d’une valorisation sociale dans ce contexte 
particulier » (Bruey et coll., 2012, p. 139). Il s’ensuit que le maintien de réseaux sociaux 
s’avère nécessaire pour favoriser le bien-être des personnes âgées (Haski-Leventhal, 
2009; Klein, 2018). Ainsi, « le maintien de liens sociaux actifs (…) serait la façon la plus 
bénéfique de vieillir » (Asiamah et coll., 2020, p. 78, traduction libre). Chez les aînés, en 
particulier les aînés dépendants et à mobilité réduite en raison de l’absence d’un moyen 
de transport, le réseautage est le plus souvent circonscrit à l’échelon local. En outre, à 
l’instar de la résilience, le réseautage tend à diminuer avec l’âge (Charpentier et Soulières, 
2006). Il traduit le renforcement des capacités de l’individu en plus de se répercuter 
positivement sur sa qualité de vie. Il permettra, par exemple, aux personnes âgées vivant 
en milieu rural, de suppléer (du moins partiellement) à la carence en matière de services 
en faisant appel aux membres de leur réseau, et en particulier, à la famille, aux voisins et 
aux amis (Klein, 2018; Krout, 1998).

Enfin, nous entendons par « services de proximité » ceux dispensés physiquement 
le plus près possible du lieu où habite une personne en vue de répondre à un besoin 
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individuel ou collectif (Simard, 2005). Ces services se caractérisent, certes, par leur 
accessibilité géographique, mais aussi par le rapport personnalisé de la relation agent/
usager (Simard, 2005). Les services de proximité exercent cinq types de fonctions : (1) 
utilitaire où le service représente une réponse à besoin pour lequel il a été implanté; (2) 
structurante en raison de la place qu’il occupe dans la vie socio-économique; (3) identitaire 
qui reflète à la fois l’appartenance, la vie relationnelle, l’intégration à la communauté et le 
dynamisme du milieu; (4) intégrative qui met en exergue la dynamique de construction 
et d’intégration des liens au sein même de la communauté et à l’extérieur de celle-ci et 
(5) économique qui exerce une contribution en termes de développement que ce soit au 
chapitre de la création d’emplois ou à celui des effets d’entraînement générés sur d’autres 
activités (Dugas, 1994; 1993; Simard, 2005).

Cadre opératoire

Justification et présentation des localités à l’étude
Le choix des localités à l’étude s’est effectué en étroite collaboration avec l’Association 
francophone des aînés du Nouveau-Brunswick. Ces deux localités correspondent à 
des districts de services locaux (DSL)3. Par conséquent, elles abritent une population 
relativement dispersée et disposent de très faibles moyens en matière de gestion territoriale. 
Elles comportent une population majoritairement francophone dans une province où cette 
dernière est minoritaire. De petite taille démographique, les localités de Robertville et St-
Wilfred ont profondément été affectées par l’érosion de leurs services de proximité. Elles 
sont aussi enclines au vieillissement. Par ailleurs, elles font preuve d’un fort dynamisme 
communautaire.

Située à 12,4 kilomètres au nord-ouest de la ville de Bathurst, la localité de Robertville 
fait partie du comté de Gloucester. Sa population est passée de 733 à 935 habitants 
entre 1981 et 20164. Cette augmentation de 27,6 % est probablement imputable à la 
consolidation du rôle de banlieue qu’exerce Robertville par rapport aux agglomérations 
de Bathurst et de Beresford, ainsi qu’au retour de retraités au sein du milieu. La localité 
de Robertville est très affectée par le vieillissement, la proportion de personnes âgées de 
65 ans ou plus ayant connu une augmentation de l’ordre de 17,6 points de pourcentage 
entre 1981 et 2016 comparativement à 9,8 points pour la province. Bien que la localité 
de Robertville ne soit véritablement pas marquée par la dévitalisation rurale, elle est 
confrontée à l’érosion progressive de ses services de proximité.
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Faisant partie de la paroisse d’Alnwick, la localité de St-Wilfred est située à 
47,4  kilomètres de Tracadie et à 40,8  kilomètres de Miramichi. Affectée par le 
dépeuplement, un taux de chômage chronique et la perte de nombreux services,  
St-Wilfred, dont la population s’établissait à 765 habitants en 2016, présente toutes 
les caractéristiques d’un milieu rural en fragilisation. Entre 1981 et 2016, St-Wilfred a 
perdu plus du tiers de sa population. La localité est aussi affectée par le vieillissement, 
la proportion d’aînés s’étant accrue de 11,4 points de pourcentage comparativement à 
9,8 points pour la province entre 1981 et 2016.
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Méthode d’analyse, approche préconisée et collecte des données
Les représentations sociales des acteurs et actrices constituent l’approche que nous avons 
retenue dans cet article. À l’instar de Klein, nous croyons que ce cadre opératoire permet 
de « rendre compte à la fois des interactions entre acteurs et la manière dont se sont 
formées les opinions des acteurs principalement intéressés : les personnes âgées » (Klein, 
2018, p. 42).

Deux instruments d’analyse ont été retenus. L’un a consisté à réaliser 17 entrevues 
semi-dirigées (huit à Robertville et neuf à St-Wilfred) auprès de dix acteurs et actrices 
œuvrant au sein des milieux communautaire et gouvernemental dans chacune des deux 
localités. Notre échantillon a été constitué dans le but d’assurer le maximum de points 
de vue pour chaque catégorie d’acteurs et d’actrices (Lambelet et coll., 2017).

Le deuxième instrument visait à évaluer la perception des aînés en ce qui a trait à la 
gestion territoriale du vieillissement quant à l’amélioration de leur qualité de vie. Cette 
évaluation s’est effectuée par l’entremise d’un groupe de discussion dans chacune des 
deux localités.

Après avoir obtenu le consentement du comité éthique de la recherche sur les êtres 
humains de l’Université de Moncton pour tout ce qui concerne les modalités relatives 
à notre recherche, nous avons contacté les responsables des clubs de l’Âge d’or des deux 
milieux à l’étude, qui nous ont servi de personnes-ressources. Ceux-ci nous ont fourni les 
coordonnées des élus locaux, celles des différents acteurs et actrices qui œuvrent auprès 
des personnes âgées ainsi que le nom d’aînés impliqués au sein de leur milieu respectif 
qui accepteraient de participer à un groupe de discussion. Dès lors, l’échantillonnage 
par « boule de neige » a été préconisé comme méthode de recrutement, cette dernière 
permettant de cibler les participants et les participantes en fonction des objectifs de 
l’étude (Fortin et Gagnon, 2015).

Notre groupe de discussion se composait de 11 personnes (sept femmes et quatre 
hommes) à St-Wilfred, et de sept participants et participantes (quatre femmes et trois 
hommes) à Robertville. Leur âge variait entre 65 et 73 ans à Robertville et entre 65 et 
86 ans à St-Wilfred. Deux personnes occupaient toujours un emploi à temps plein à 
St-Wilfred alors que toutes les autres étaient à la retraite, et ce, tant à St-Wilfred qu’à 
Robertville. Le tableau qui suit fait état de la ventilation des entrevues semi-dirigées 
effectuées avec les différentes catégories de participants et participantes au sein des deux 
localités à l’étude.
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Tableau 1

Ventilation des entrevues semi-dirigées effectuées avec les différentes catégories de 
participants au sein des localités à l’étude

Catégories de participants/Municipalités Robertville St-Wilfred

Acteurs locaux/fréquences

1 1

Intervenants gouvernementaux et communautaires/fréquences

Ministère du Développement social 1 2

Club de l’Âge d’or 2 1

Accueil de jour 1

Filles d’Isabelle 1

Coop de Robertville 1

Gestionnaire de foyer de soins 2 1

Chorale paroissiale 1 1

Responsable du secteur pastoral 1

Travailleur social impliqué auprès des aînés 1

Infirmière praticienne 1

Chevaliers de Colomb 1

Nombre total de participants 10 10

Nombre d’entrevues 8 9

Groupe de discussion/fréquences

Hommes 3 4

De 65 à 74 ans 3 2

75 ans et plus 0 2

Femmes 4 7

De 65 à 74 ans 4 4

75 ans et plus 0 3
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Les entrevues se sont tenues entre le 9 et le 13 mai 2017 à Robertville et du 23 au 
26 mai 2017 à St-Wilfred. Les propos des participants et participantes ont été enregistrés. 
Les entrevues individuelles ont pris fin lorsque les répondants et répondantes ne nous 
fournissaient plus d’éléments nouveaux. Notre grille d’analyse à l’intention des acteurs et 
actrices locaux et communautaires se composait de 24 questions visant à mesurer le capital 
social, la participation sociale, l’empowerment, la résilience et le réseautage des personnes 
âgées. Constitué de 12 questions, notre schéma d’entrevue à l’intention des aînés visait à 
encourager les participants et les participantes à faire état de leur expérience par rapport à 
leur situation. Les questions posées ont porté sur les avantages et les inconvénients pour 
une personne âgée de vivre au sein de son milieu, sur la disponibilité et l’accessibilité 
des différents services offerts ainsi que sur le niveau de satisfaction de la personne âgée 
à l’égard de ces derniers.

Nous avons réalisé une activité de dissémination des données recueillies lors de nos 
entrevues et de nos groupes de discussion pour chacune des deux localités à l’étude. À  
St-Wilfred, les participants et les participantes ont confirmé que peu de changements 
eu égard aux différentes composantes relatives au renforcement des capacités étaient 
survenus entre le moment où nous avons réalisé la cueillette des données et la présentation 
des résultats. À Robertville, les participants et les participantes ont effectué diverses 
interventions au sujet de l’érosion des services de proximité, du repérage des aînés souffrant 
d’isolement, de la dynamique communautaire et du sentiment d’appartenance.

Nous avons effectué une transcription intégrale des propos recueillis auprès des 
participants et participantes de notre étude que ce soit lors des entrevues, lors du groupe 
de discussion ou lors de l’activité de dissémination. Après une relecture, nous avons 
procédé à une analyse inductive des données en effectuant un regroupement hiérarchique 
en fonction des différents thèmes et sous-thèmes déterminés à partir de notre grille 
d’analyse, ceci afin de permettre une lecture transversale du matériau recueilli (Bardin, 
2013; Blais et Martineau, 2006).

Résultats

L’analyse des résultats est effectuée en considérant de manière comparative les deux localités 
à l’étude eu égard aux diverses composantes relatives au renforcement des capacités.

D’entrée de jeu, précisons que l’interconnaissance représente un point commun aux 
deux milieux à l’étude (Lefebvre, 2010; Mallon et Gucher, 2007). Cette interconnaissance 
est certainement imputable au fort dynamisme communautaire et à l’entraide qui 
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semble régner tant à Robertville qu’à St-Wilfred (Gucher, 2013a; Peace, 2013). « Dans 
le voisinage, tout le monde s’entraide. De l’entraide, ce que j’ai vu dans ma vie, c’était 
vraiment à Robertville que ça se passait » (entrevue no 3). Cette entraide se manifeste par 
de l’assistance mutuelle entre les personnes âgées elles-mêmes, entre les aînés plus actifs 
et ceux dépendants ainsi qu’entre les plus jeunes et les personnes âgées. L’entraide entre 
voisins prend diverses formes, que ce soit pour le support à la construction de maisons, 
la surveillance du domicile en l’absence (ou non) des propriétaires, le déneigement, le 
déglaçage lors de tempêtes de neige ou de verglas, le transport des aînés à faible mobilité, 
l’assistance aux personnes âgées malades (offerte notamment par les prêtres, les religieux, 
les religieuses et les Filles d’Isabelle), la livraison de nourriture à domicile, la collecte de 
fonds et l’échange de divers services. Pour certaines personnes âgées, l’entraide ferait 
littéralement partie de leur quotidien. « On a une résidence où habite une madame qui 
est terriblement généreuse. Pour les personnes qui ne peuvent pas sortir, elle va faire leurs 
commissions tous les jours. Il y a beaucoup d’entraide de ce côté-là » (entrevue no 5). De 
leur côté, les aînés ont mis l’accent sur le dynamisme de la vie relationnelle et les possibilités 
de réseautage qu’offre la communauté, ce qui accroît du coup leur pouvoir d’agir (Bickel 
et Hugentobler, 2018; Raymond et coll., 2012). « Les personnes âgées ont du vécu, de 
l’expérience. Elles ont toutes fait du travail communautaire. Tout le monde a été impliqué 
dans les organisations. Ce sont des gens actifs qui restent ici » (entrevue en groupe de 
discussion). Or, le tissu relationnel et le réseautage font partie intégrante du concept de 
capital social et, plus spécifiquement, du modèle d’autodétermination qui renvoie aux 
soutiens sociaux, au lien de confiance, aux sentiments d’appartenance et de réciprocité 
qui améliorent la qualité de vie des aînés (Annear et coll., 2014; Tavares, 2013). À ces 
éléments, s’ajoutent, dans le cas de Robertville, la proximité par rapport à Bathurst, la 
diversité populationnelle et l’offre de logements (Chaudet, 2012; Nader, 2012). Élément 
de caractérisation du fait rural, l’interconnaissance, à St-Wilfred, se traduit surtout par 
diverses formes d’entraide et de réciprocité, dont les relations de voisinage, les traditionnels 
« coups de main » et les différentes formes de supports offerts par la famille (Bonneau 
et Dupéré, 2020; Mallon 2013). Pour certains acteurs et actrices, la vie relationnelle, à 
St-Wilfred, a même valeur d’exemplarité à l’échelle de la province. « Compte tenu du fait 
qu’ils n’ont rien, si on mesurait la quantité d’infrastructures qu’ils ont et le dynamisme 
communautaire comme un ratio, ça exploserait. C’est exceptionnel » (entrevue no 11).

C’est un milieu qui n’est pas comme dans les grandes villes où parfois 
l’anonymat et l’isolement sont beaucoup plus présents. Dans ce petit milieu 
de vie, les gens ont tendance à plus se connaître et peuvent se supporter, 
s’entraider les uns les autres (entrevue no 16).
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Des points communs se dégagent aussi du discours des aînés de Robertville et de 
St-Wilfred quant à l’accès aux services. Dès lors, la proximité des lieux fréquentés sur 
une base régulière s’avère un facteur essentiel à leur bien-être (Vandersmissen, 2012). 
De leur côté, les personnes âgées de St-Wilfred ont évoqué le sentiment de proximité, 
l’entraide, la présence d’associations et de programmes à leur intention ainsi que la 
qualité de la vie comme principaux éléments de spécificité à leur milieu. Comme nous 
pouvons le constater, plusieurs de ces éléments sont, à l’instar de la situation observée à 
Robertville, directement en lien avec la notion de capital social qui constitue un facteur 
déterminant dans le déploiement d’une stratégie du bien vieillir (Savard et coll., 2013; 
Sirven et Debrand, 2013) de manière à maintenir une autonomie fonctionnelle, et ce, 
tant sur les plans physique, mental que social (Ganbe et Ducharme, 2006).

Force est de reconnaître que pour les acteurs et actrices, les aînés représentent une 
richesse incontestable pour leur milieu en raison de leur implication dans diverses 
sphères d’activités (Attias-Donfut, 2013; Buhnik, 2019) « leur permettant de vivre un 
vieillissement réussi » (Chaudet, 2012, p. 28). Ainsi, leur seule présence contribue à 
dynamiser la vie locale, à renforcer le capital social en plus de constituer un enrichissement 
collectif pour l’ensemble de la société (Mendoza-Nunez et Vivaldo-Martinez, 2019). C’est 
donc, dans cette perspective que les aînés « doivent être considérés comme des ressources 
pour leur famille, les communautés et les économies des milieux où ils résident » (Petitot 
et coll., 2010, p. 231). Il se dégage de nos enquêtes que les femmes et les personnes âgées 
de la « nouvelle génération », parce que mieux outillées, plus scolarisées et socialisées 
que leurs homologues de la génération précédente, participent plus activement à la vie 
sociocommunautaire et ce, tant à Robertville qu’à St-Wilfred, ce qui a un effet bénéfique 
sur le milieu (Levasseur et al., 2010; Rocheman et Tremblay, 2010). Par ailleurs, si les 
personnes âgées semblent impliquées au sein de leur milieu, ce n’est pas nécessairement 
le cas des plus jeunes. « Les jeunes de 50 ans pourraient être dans le club de l’Âge 
d’or. Mais ils disent qu’ils sont trop jeunes. Ils ne veulent pas s’impliquer » (entrevue 
en groupe de discussion). Néanmoins, les deux communautés peuvent compter sur 
l’implication de bénévoles. À cet égard, la pratique du bénévolat constitue, au sein des 
deux localités à l’étude, un élément incontournable de la vie relationnelle et du capital 
social en plus d’entraîner des impacts positifs sur la santé physique et psychologique des 
aînés (Charpentier et Quéniart, 2011; Raymond et coll., 2008). Au surplus, le bénévolat 
contribue au maintien des réseaux sociaux (Cook et Sladowski, 2012; Keating et coll., 
2013). Il en est de même pour ce qui concerne l’entraide mutuelle qui se manifeste entre les 
personnes âgées de Robertville et de St-Wilfred, cette entraide constituant non seulement 
un facteur d’épanouissement des personnes âgées (Buhnik, 2019; Levasseur et coll., 
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2010), mais aussi un trait spécifique de la ruralité (Davin et coll., 2008). Tous ces facteurs 
environnementaux exercent une influence positive sur le dynamisme communautaire 
et sur la participation sociale (Chaudet, 2012; Levasseur et coll., 2010). Ayant valeur 
de symbole, certaines institutions exercent un rôle d’avant-plan dans l’animation de la 
vie communautaire et le renforcement du capital social (Simard, 2018). Ainsi, l’église 
constitue la pierre angulaire du dynamisme communautaire au sein des deux localités 
à l’étude, le bénévolat religieux étant particulièrement prisé auprès des aînés (Hodge, 
2008; Prouteau et Wolff, 2007). « Robertville est une communauté qui est centrée autour 
de l’église et du club de l’Âge d’or » (entrevue no 2). « On a des personnes âgées qui 
s’impliquent au niveau des communautés chrétiennes. Parce que pour eux autres, c’est très 
significatif. Leur église, leur milieu communautaire ont une grande importance » (entrevue 
no 16). L’accès à cet espace de participation qu’est l’église favorise le pouvoir d’agir des 
aînés en plus d’assurer le maintien de services jugés essentiels (Baeriswl, 2018; Bonneau 
et Dupéré, 2020). En outre, la proximité par rapport aux services et aux espaces publics 
favorise l’implication des personnes âgées (Bonneau et Dupéré, 2020; Gucher, 2013b).

Par ailleurs, les communautés de Robertville et de St-Wilfred ont à conjuguer avec 
l’isolement de certains aînés, dont le réseau se limite presque exclusivement à celui de 
leur famille immédiate (Hall, 2004; Rochman et Tremblay, 2010). L’ancrage territorial 
qui règne au sein de ces deux communautés « contribue à la permanence du sentiment 
d’appartenance des personnes âgées […] et soutient […] des formes inclusives du lien 
social » (Gucher, 2013 b, p. 102). Étant donné que la proximité géographique exerce un 
rôle fondamental dans le façonnement des relations sociales qu’entretiennent les aînés, 
il n’est donc pas étonnant de constater que ceux-ci ont développé un rapport singulier et 
étroit vis-à-vis de leur milieu (Angeon et Bertrand, 2009). « Le sentiment d’appartenance 
se manifeste par les personnes que l’on rencontre. Elles sont fières de dire qu’elles viennent 
d’ici » (entrevue no 7). Cet ancrage fait aussi figure de complément dans la prestation de 
services de proximité, lesquels sont délivrés à partir de réseaux tant formels qu’informels 
(Krout, 1998). Mais en même temps, force est de reconnaître que cette territorialité 
représente un obstacle au changement (Gucher, 2014; Ploton et Cyrulnik, 2014). Par 
conséquent, la capacité de résilience fait largement défaut, et ce, à Robertville comme à 
St-Wilfred. Cette faible résilience affecte surtout les aînés de l’« ancienne génération » 
(Ploton et Cyrulnik, 2014). Elle a été mise à mal lors de la restructuration des services 
de proximité, mais aussi par l’arrivée des nouvelles technologies d’information et 
de communication avec lesquelles les personnes très âgées éprouvent des difficultés 
d’adaptation (Dufay, 2018; Klein, 2018). 
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Quand tu appelles 1-800 et que l’on te dit de peser sur le 1 et sur le 2, c’est 
reconnu que finalement ça n’intéresse personne et encore moins les personnes 
âgées. Ça leur cause un stress. Elles se demandent pourquoi elles ne peuvent 
pas parler à une vraie personne (entrevue no 1). Tu veux parler à quelqu’un. 
Tu ne veux pas parler à AccèsD. Ce n’est pas la même chose » (entrevue en 
groupe de discussion).

Les enfants, les membres de la famille immédiate et les voisins constituent les 
principaux modes de réseautage mis en place par les personnes âgées de Robertville et 
de St-Wilfred auxquels viennent se greffer différents réseaux informels. « La famille est 
toujours là. Oui, c’est vraiment la clé » (entrevue no 5). Un tel réseautage contribue à 
atténuer les chocs liés notamment à la perte de services, à façonner l’environnement des 
aînés en plus de combler certains de leurs besoins (Bruey et coll., 2012; Pagès, 2013). 

Je n’ai jamais entendu dire qu’il y avait un aîné qui ne pouvait pas aller 
faire son épicerie ou aller poster une lettre ou des choses comme ça là. Il y 
a toujours quelqu’un quelque part pour s’occuper des aînés moins mobiles 
(entrevue no 15). 

La mobilisation des ressources humaines exerce donc un apport indéniable au 
renforcement des capacités des personnes âgées de notre corpus (Bruey et coll., 2012; 
Ménard et Le Bourdais, 2012). À Robertville, le réseautage est certes attribuable au 
dynamisme du club de l’Âge d’or. Dans le cas de St-Wilfred, il se matérialise par la 
sollicitation de ressources exogènes et endogènes ainsi que par l’établissement de 
partenariats intersectoriels, ces derniers se manifestant toutefois de manière occasionnelle. 
Les diverses associations que l’on retrouve en milieu rural favorisent ce réseautage en 
plus d’encourager la participation sociale des aînés (Garon et coll., 2012; Matte et Jones, 
1997). En conséquence, ces associations ont un effet bénéfique sur la vie relationnelle 
et le bien-être émotionnel des personnes âgées leur permettant ainsi d’être des acteurs et 
actrices actifs de la société (Cliche et coll., 2012).

La participation sociale des aînés se traduit, dans le cas de Robertville, par l’organisation 
d’activités intergénérationnelles, lesquelles débordent, à certaines occasions, les frontières 
de la localité et s’incarnent davantage à l’échelle du territoire (Attias-Donfut, 2013; 
Paris et coll., 2015). S’inscrivant en porte à faux avec la montée de l’individualisme, les 
liens interrelationnels contribuent à renforcer la cohésion sociale et la solidarité en plus 
d’accentuer « le rôle des aînés en tant que garants d’une continuité culturelle » (Pagès, 
2013, p. 68). La communauté peut compter sur la présence d’un noyau petit, mais fort, 
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d’aînés particulièrement dynamiques. « Ce sont toujours les mêmes qui s’impliquent, 
mais ils sont toujours prêts à s’impliquer » (entrevue no 2). À St-Wilfred, la participation 
des personnes âgées à la vie sociocommunautaire gravite autour du gardiennage des petits 
enfants, des rencontres sociales, de l’aménagement paysager et de la pratique du hockey, 
autant de formes contrastées de l’implication des aînés à la vie locale (Gucher, 2014; 
Reimat, 2002). Les aînés de la « nouvelle génération » participent aux différentes activités 
organisées par les organismes communautaires, les aînés de l’« ancienne génération » 
étant davantage sédentaires et donc moins intégrées à la communauté (Haski-Leventhad, 
2009; Nader, 2012). « Ils ont moins de capacité sûrement qu’ils peuvent moins en faire » 
(entrevue no 12).

Tandis que la vie relationnelle et le capital social se manifestent à Robertville par 
l’organisation d’activités, elles se matérialisent plutôt, dans le cas de St-Wilfred, par le 
développement de liens et de solidarités intergénérationnels (Attias-Donfut et Litwin, 
2015). « Ça fonctionne très bien entre les jeunes et les vieux. Il y a beaucoup de monde qui 
s’implique : des jeunes, des vieux. Ils viennent tous » (entrevue no 17). Comparativement 
à la situation qui prévaut à St-Wilfred, le dynamisme communautaire semble moins 
fort à Robertville, en raison de sa proximité par rapport à Bathurst (Miller, 2017). À 
St-Wilfred, ce dernier prend essentiellement, mais non exclusivement, la forme de fêtes 
paroissiales et d’activités organisées par l’Accueil de jour5, ce dernier organisme ayant 
suscité un enthousiasme contagieux tant de la part des différents acteurs et actrices que 
des personnes âgées (Klein, 2018). « L’Accueil de jour organise des activités et essaie 
toujours de faire quelque chose pour aider les aînés, les stimuler » (entrevue no 14). « Je 
pense que pour l’Accueil de jour et ces choses-là, on a beaucoup de réconfort. Ça me 
plaît » (entrevue en groupe de discussion). « On a l’Accueil de jour. C’est ça qui nous 
permet de continuer à fonctionner. C’est le seul endroit où l’on peut se retrouver. Ça 
nous fait une sortie » (entrevue en groupe de discussion). 

À Robertville, le dynamisme communautaire s’exprime à travers différents événements 
organisés au profit de l’école, du club de l’Âge d’or et de l’église. En plus de favoriser le 
renforcement du sentiment d’appartenance, ces fêtes constituent un vecteur de création 
du lien social et de dynamisme de la vie relationnelle (Di Méo, 2005). Il semble se 
dégager, à Robertville, un lien étroit entre « identité citoyenne » et « empowerment », ce 
dernier étant susceptible d’influencer le comportement des aînés (Geboy et coll., 2012; 
Tavares, 2013). L’appartenance à un organisme sans but lucratif permet aussi de répondre 
à leur besoin de socialisation (Malet et Bazin, 2011). Bien que la localité de St-Wilfred 
se distingue par le dynamisme de sa vie communautaire, elle est aussi touchée par le 
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syndrome du TLM (Toujours Les Mêmes) ainsi que par la solitude de certains aînés, ce 
dernier phénomène affectant davantage ceux, dont les enfants vivent à l’extérieur de la 
région (Havens et coll., 2004). 

Je suis dans deux comités. C’est sûr que ce sont toujours les mêmes qui 
s’impliquent. À un moment donné, les gens finissent par devenir fatigués. 
Même pour les festivals, ils se repositionnent, parce que justement, il n’y a 
pas assez de bénévoles (entrevue no 18).

Conclusion et recommandations

La gestion territoriale du vieillissement représente un défi incontournable en raison de 
ses nombreuses implications pour tout ce qui concerne l’amélioration de la qualité de 
vie des aînés. Ce défi se voit amplifié en situation minoritaire francophone, comme c’est 
le cas au Nouveau-Brunswick, une province caractérisée par la faiblesse de son armature 
urbaine, la dispersion de sa population, son caractère rural et le vieillissement de ses 
effectifs, autant d’enjeux structurels qui appellent des réponses musclées et, de surcroît, 
modulées aux réalités locales de la part des différents paliers gouvernementaux.

Tâche complexe, la gestion territoriale du vieillissement nécessite des approches 
innovantes en termes de dispensation de services de proximité, de logements, de loisirs, 
de maintien à domicile et d’adaptation (Paris et coll., 2013). Car c’est bien à l’échelle du 
territoire qu’il s’avère nécessaire de repenser la disponibilité et l’accessibilité des services 
de proximité à l’intention des aînés (Argoud, 2017; Blanchet, 2016). Ainsi que l’évoquent 
Argoud et coll. (2006), « la dimension territoriale doit permettre d’“inventer” des ré-
ponses singulières prenant en compte la globalité de l’individu dans sa trajectoire de vie » 
(p. 31). À cet égard, outre l’accès aux services, le transport et le logement, facteurs de 
socialisation et d’intégration, revêtent une importance toute particulière en milieu rural 
afin, dans le premier cas, de contrer l’isolement des aînés et, dans le second, de promouvoir 
le vieillissement sur place, ceci dans le but d’éviter leur migration vers les centres urbains 
et de stimuler l’économie résidentielle (Broussy, 2014; Vandersmissen, 2012). En aval, 
la mise en place de schémas de cohérence territoriale, tels que développés en France, 
apparaît une initiative porteuse qui pourrait être reproduite au Nouveau-Brunswick en 
vue de favoriser une meilleure coordination des actions gérontologiques (Klein, 2018).

La gestion territoriale du vieillissement fait intervenir de nombreux acteurs et actrices 
provenant de milieux variés et de diverses sphères d’activité parmi lesquels les personnes 
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âgées occupent un rôle central (Argoud, 2017). Parce qu’ils sont les mieux placés pour 
identifier leurs besoins, les aînés doivent se retrouver aux premières loges des décisions 
qui les concernent (Blanchet, 2013; Paris et coll., 2013). Comme le mentionne Hodge 
(2008), les personnes âgées 

constituent une population hétérogène, autant sur le plan du revenu, des 
habiletés que des handicaps physiques et des âges […]. Il est tout simplement 
prudent pour les planificateurs de prendre ces différences en compte quand 
ils cherchent à susciter leur participation » (p. 245, traduction libre). 

Pour éviter le fonctionnement en silo, prévenir le fractionnement des interventions 
et promouvoir des conditions de vie égales pour tous les aînés, quelle que soit leur 
situation géographique ou linguistique, la coordination des actions entre l’État central, les 
collectivités locales et les différents acteurs et actrices qui gravitent autour des personnes 
âgées apparaît fondamentale (Broussy, 2014; Dumont, 2018). Cette coordination, qui 
promeut une vision moins sectorielle et segmentée des champs d’interventions, est 
d’autant plus importante dans le cas du Nouveau-Brunswick compte tenu de l’absence 
d’un échelon intermédiaire et d’un ministère spécifiquement dédié aux personnes âgées. 
Ce faisant, en amont, la création d’un délégué interministériel responsable de l’adaptation 
de la société néo-brunswickoise à la gestion du vieillissement semble impérative (Broussy, 
2014). En second lieu, en raison des multiples enjeux que soulève le vieillissement en 
matière d’aménagement, il importe de reconsidérer la gestion de ce phénomène dans 
une perspective plus globale, transversale et évolutive de développement territorial de 
manière « à produire des environnements durables » (Negon-Poblète, 2012, p. 6) et ainsi 
favoriser l’amélioration de la qualité de vie des aînés (Klein, 2018; Miller, 2017). Une 
telle gestion se voit accentuée en situation minoritaire francophone où un leadership 
politique fort, aux échelons territoriaux supérieurs, est nécessaire afin de favoriser un 
vieillissement sur place, les municipalités ne disposant pas des outils nécessaires en vue 
d’atteindre un tel objectif (Rémillard-Boilard, 2019). Dans le cas particulier du Nouveau-
Brunswick, s’ajoute également aux nombreux enjeux que pose la gestion territoriale du 
vieillissement, la persistance de fortes disparités en ce qui a trait à l’intensité du phénomène 
et aux caractéristiques géographiques de la province, d’autant plus que l’espace de vie des 
personnes âgées a tendance à se rétrécir avec la montée en âge (Charpentier et Soulières, 
2006; Klein, 2018). Tous ces facteurs militent pour l’élaboration d’une stratégie territoriale 
du vieillissement qui s’inscrirait dans le cadre d’une approche transversale et prendrait 
en compte non seulement ces différents aspects structurels, mais aussi les composantes 
relatives au renforcement des capacités des aînés. Par ailleurs, il pourrait être intéressant, 
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dans le cadre d’une prochaine recherche, de comparer les résultats des localités à l’étude 
à ceux ayant adhéré au réseau MADA, au nombre de 27 au Nouveau-Brunswick, en 
fonction de leurs contextes linguistique et géographique.

Références bibliographiques
Angeon, V. et Bertrand, N. (2009). Les dispositifs français de développement rural : quelles proximités 

mobiliser?. Géographie, économie, société, 11(2), 93-114. https://www.cairn.info/revue-geographie-
Économie-societe-2009-2-page-93.htm 

Annear, M., Kelling, S., Wilkinson, T., Cushman, G,. Gidlow, B. et Hopkins, H. (2014). Environmental 
influences on healthy and active ageing : A systematic review. Ageing and Society, 34(4), 590-622. 
https://doi.org/10.1017/S0144686X1200116X 

Argoud, D. (2017). Territoires et vieillissement : vers la fin de la politique vieillesse ? Lien social et 
Politiques, (79), 17-34. https://doi.org/10.7202/1041730ar 

Argoud, D., Bessac, G. et Daure, P.-H. (2006). Territoires et vieillissement. L’invention au quotidien. 
Les Annales de la recherche urbaine, (100), 28-32. https://doi.org/10.3406/aru.2006.2642

Asiamah, N., Kouveliotis, K., Eduafo, R. et Borkey, R. (2020). The influence of community-level 
built environment factors on active social network size in older adults: Social activity as a 
moderator. International Quarterly of Community Health Education, 41(1), 77-87. https://doi.
org/10.1177/0272684X20915379

Attias-Donfut, C. (2013). Actions intergénérationnelles et développement durable en milieu rural. 
Gérontologie et société, 36(146), 117-129. https://doi.org/10.3917/gs.146.0117 

Attias-Donfut, C. et Litwin, H. (2015). Comparaison de l’entraide famille à l’échelle européenne. 
Information sociale, 188(2), 54-63. https://doi.org/10.3917/inso.188.0054 

Au, A., Lai, D.W.L., Yip, H.-m, Chan, S., Lai, S., Chaudhury, H., Scharlach A. et Leeson, G. (2020). 
Sense of community mediating between age-friendly characteristics and life satisfaction of 
community-dwelling older adults. Frontiers in Psychology, 11(86), 1-10. https://doi.org/10.3389/
fpsyg.2020.00086 

Baeriswyl, M. (2018). L’engagement collectif des aînés au prisme du genre : évolutions et enjeux. 
Gérontologie et société, 40(3), 53-78. https://doi.org/10.3917/gs1.157.0053

Bai, Z., Wang, Z., Shoa, T., Qin, X. et Hu, Z. (2020). Relationship between individual social capital 
and functional ability among older people in Anhui Province, China. International Quarterly of 
Community Health Education, 17(8), 1-13. https://doi.org/10.3390/ijerph17082775 

Bardin, L. (2013). L’analyse de contenu. Presses universitaires de France.

Bédard, M.-È. et Beaulieu, M. (2015). La défense des droits des aînés au Québec : protection et 
empowerment. Le Sociographe, 2(50), 33-42. https://doi.org/10.3917/graph.050.0033 



Le dossier  Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022

32

Besançon, E., Chochoy, N. et Guyon, T. (2013). L’innovation sociale. Principes et fondements d’un 
concept. L’Harmattan.

Bickel, J.-F. et Hugentobler, V. (2018). Les multiples faces du pouvoir d’agir à l’épreuve du vieillissement. 
Gérontologie et société, 40(3), 11-23. https://doi.org/10.3917/gs1.157.0011 

Blais, M. et Martineau, S. (2006). L’analyse inductive générale : description d’une démarche visant à 
donner un sens à des données brutes. Recherches qualitatives, 26(2), 1-18. http://www.recherche-
qualitative.qc.ca/documents/files/revue/edition_reguliere/numero26(2)/blais_et_martineau_
final2.pdf 

Blanchet, M. (2013). Le vieillissement des campagnes : éléments d’introduction démographique et 
géographique. Gérontologie et société, 36(3), 21-38. https://doi.org/10.3917/gs.146.0021 

Blanchet, M. (2016). Regards croisés d’actions gérontologiques territorialisées sur la loi hôpital-
patients-santé et territoires (HTPS). Annales de géographie, 2(708), 170-192. https://doi.org/ 
10.3917/ag.708.0170

Boen, F., Pelssers, J., Scheerder, J., Vanbeselaere, N., Vos, Seven, Hurkmans, E., Smits, T. et Fransen, K. 
(2020). Does social capital benefit older adults’ health and well-being? The mediating role of physical 
activity. Journal of Aging and Health, 32, 688-697. https://doi.org/10.1177/0898264319848638

Bolger, J. (2000). Le développement des capacités : sa raison d’être, sa nature et ses modalités. Document 
hors-série sur le développement des capacités, Direction des politiques de l’ACDI, l(l), 1-9. 
https://www.acdi-cida.gc.ca 

Bonneau, M.-A. et Dupéré, S. (2020). La participation sociale dans une communauté rurale au 
Québec : ce qui la facilite, selon les points de vue de personnes engagées. Revue Organisations et 
Territoires, 29(2), 185-196. https://doi.org/10.1522/revueot.v29n2.1161 

Broussy, L. (2014). Dix mesures pour adapter la société française au vieillissement. Dunod.

Bruey, C., Chevret, M., Duraffourg, J. et Klingenmeyer, L. (2012). Participation et prise de décisions 
des personnes âgées, l’expertise internationale. Gérontologie et société, 35(4), 137-141. https://
doi.org/ 10.3917/gs.143.0137  

Buhnik, S. (2019). Vieillissement en ville et villes en vieillissement. L’Information géographique, 83(2), 
122-139. https://doi.org/10.3917/lig.902.0122 

Charpentier, M. et Quéniart, A. (2011). Les personnes âgées. Repenser la vieillesse, renouveler les 
pratiques. Nouvelles pratiques sociales, 24(1), 15-20. https://doi.org/10.7202/1008215ar 

Charpentier, M. et Soulières, M. (2006). Paroles de résidents. Droits et pouvoir d’agir (empowerment) 
des personnes âgées en résidences et en centres d’hébergement. Ministère de la Santé et des Services 
sociaux et au Secrétariat aux Aînés.



Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022 Le dossier

33

Chaudet, B. (2012). Les territoires du « bien vieillir » au prisme de la mobilité quotidienne des personnes 
âgées. Dans J.-P. Viriot-Durandal, C. Pihet et P.-M. Chapon (dir.), Les défis territoriaux face au 
vieillissement (p. 17-30). La Documentation française. 

Cliche, L., Séguin, A.-M. et Apparicio, P. (2012). Qualité de l’environnement urbain autour des 
résidences privées pour personnes âgées à Montréal. Dans P. Negron-Poblète et A.-M. Séguin 
(dir.), Vieillissement et enjeux d’aménagement. Regards à différentes échelles (p. 67-98). Presses de 
l’Université du Québec.

Colins, A. L. et Smyer. M. A. (2005). The resilience of self-esteem in late adulthood. Journal of Aging 
Health, 17(4), 471-489. https://doi.org/10.1177/0898264305277965 

Cook, S. L. et Sladowski, P. S. (2012). Le bénévolat et les aînés. Ressources humaines et développement 
des compétences Canada et Direction du développement communautaire et des partenariats. 
https://volunteer.ca/vdemo/EngagingVolunteers_DOCS/Le_benevolat_et_les_aines.pdf 

Davin, B., Paraponakis, A. et Verger, P. (2008). Entraide formelle et informelle. Quelle prise en charge 
pour les personnes âgées dépendantes à domicile?. Gérontologie et société, 31(4), 49-65. https://
doi.org/10.3917/gs.127.0049 

Deflippis, J. (2007). Les dilemmes du renforcement des capacités communautaires : à la recherche 
d’un pouvoir communautaire dans une économie mondialisée. Revue internationale des sciences 
sociales, 192(2), 249-261. https://doi.org/10.3917/riss.192.0249 

Di Méo, G. (2005). Le renouvellement des fêtes et des festivals, ses implications géographiques. Annales 
de géographie, 643(3), 227-243. https://doi.org/10.3917/ag.643.0227 

Dissart, J.-C., Lallau, B. et Loubet, F. (2013). Développer les capacités territoriales, Dans É. Laurent 
(dir.), Vers l’égalité des territoires. Dynamiques, mesures, politiques (p. 339-351). La Documentation 
française.

Dufay, B. (2018). L’individualiste hyperconnecté. Individualisme et technologies conduisent-ils au 
totalitarisme. L’Harmattan. 

Dugas, C. (1994). Le regroupement des services en milieu rural. Relations, (624), 279-282.

Dugas, C. (1993). Le service postal en milieu rural : le cas de St-Clément. L’Action nationale, 83(4), 
475-487. 

Dumont, G.-F. (2018). Les ressorts du développement local. Futuribles, 427(2), 27-40. https://doi.
org./10.3917/futur.427.0027 

Dumont, G.-F. (dir.). (2006). Les territoires face au vieillissement en France et en Europe. Géographie, 
Politique, Prospective. Éditions Ellipse.

Dupuis-Blanchard, S., Villalon, L. et Tote Alimezelli, H. (2014). Vieillir en santé en situation 
minoritaire linguistique au Canada : enjeux, défis et mobilisation collective. Global Health 
Promotion, 21(1), 70-75. https://doi.org/10.1177/1757975913512161



Le dossier  Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022

34

El-Batal, K. et Joyal, A. (2015). La Politique nationale de la ruralité québécoise relève-t-elle d’une 
gouvernance stratégique territoriale?. Cahiers de géographie du Québec, 59(167), 189-207. https://
doi.org/10.7202/1036354ar 

Falk, I. et Kilpatrick, S. (2000). What is social capital? A study of interaction in a rural community. 
Sociologia Ruralis, 40(1), 87-100. https://doi.org/10.1111/1467-9523.00133

Fortin, M.-F. et Gagnon, J. (2015). Fondements et étapes du processus de recherche. Méthodes quantitatives 
et qualitatives. Éditions Chenelière Éducation.

Gangbe, M. et Ducharme, F. (2006). Le « bien vieillir » : concepts et modèles. M/S : médecine sciences 
22(3), 297-300. https://id.erudit.org/iderudit/012785ar 

Garon, S., Beaulieu, M., Veil, A., Paris, M. et Bigonesse, C. (2012). L’expérience québécoise du 
programme « Villes amies des aînés » de l’OMS : l’implantation dans sept projets pilotes. Dans 
J.-P. Viriot-Durandal, C. Pihet et P.-M. Chapon (dir.), Les défis territoriaux du vieillissement 
(p. 69-88). La Documentation française.

Geboy, L., Moore, K. D. et Smith, E. K. (2012). Environmental gerontolgy for the future: Community 
based living for the third age. Journal of Housing for the Elderly, 26(1-3), 44-61. https://doi.org/
10.1080/02763893.2012.651375

Grenier, J. et Simard, M. (2011). Une éthique pour l’autonomie. Travail social et empowerment au 
Québec. Le Sociographe, (35), 75-80. https://doi.org/10.3917/graph.035.0074

Gucher, C. (2013b). Formes et fondements des relations entre générations hors de la sphère familiale. 
La spécificité du milieu rural isolé. Retraite et société, (64), 85-105. https://doi.org/10.3917/
rs.064.0085

Gucher, C. (2013a). Le vieillissement des populations et des territoires au prisme d’une ruralité 
transformée. Gérontologie et société, (146), 11-20. https://doi.org/10.3917/gs.146.0011

Gucher, C. (2014). Vieillissement dans les espaces ruraux en France et « effets milieu » : enjeux humains 
et territoriaux des mutations démographiques. Cahiers québécois de démographie, 43(1), 103-132. 
https://doi.org/10.7202/1025492ar 

Gupta, S. et Singh, A. (2020). The study of resilience and hope among elderly people. Indian Journal 
of Gerontology, 34(3), 343-352. https://www.indianjournals.com/ijor.aspx?target=ijor:ijg&volu
me=34&issue=3&article=005 

Hall, M. (2004, 25-26 november). Report on the FPT Expert Consultation: Workshop on Social Isolation 
and Seniors. Department of community health sciences, University of Manitoba.

Haski-Leventhal, D. (2009). Elderly volunteering and well-being: A cross-European comparison based 
on SHARE Data. Voluntas : International Journal of Voluntary and Nonprofit Organizations, 20(4), 
388-404. https://doi.org/10.1007/s11266-009-9096-x



Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022 Le dossier

35

Havens, B., Hall, M., Sylvestre, G. et Jivan, T. (2004). Social isolation and loneliness: Differences 
between older rural and urban Manitobans. Canadian Journal on Aging, 23(2), 129-140. https://
doi.org/10.1353/cja.2004.0022

Hodge, G. (2008). The Geography of Aging. Preparing Communities for the Surge in Seniors. McGill 
Queen’s University Press.

Isaacson, M., Tripathi, A., Samantha, T., D’Ambrosio, L. et Coughlin, J. (2020). Giving voice to the 
environment as the silent partner in aging: Examining the moderating roles of gender and family 
structure in older adult wellbeing. International Journal of Environmental Research and Public 
Health, 17(12), 1-18. https://doi.org/10.3390/ijerph17124373

Keating, N., Eales, J. et Philipps, J. E. (2013). Age-friendly rural communities. Conceptualizing 
« best-fit ». Revue canadienne du vieillissement, 32(4), 319-332. https://doi.org/10.1017/
S0714980813000408

Klein, A. (2018). Vieillissement, innovation et territoire. Le cas de l’île de la Réunion. L’Harmattan.

Krout, J. A. (1998). Services and service delivery in rural environments. Dans R. T. Coward et J. A. 
Krout (dir.), Aging in Rural Settings : Life, Circumstances and Distinctive Futures (p. 247-266). 
Springer Publishing Company.

Lambelet, A., Pichonnez, D. et Hugentobler, V. (2017). Les territoires de l’animation en établissements 
pour personnes âgées : concilier contraintes organisationnelles et souci de la qualité de vie des 
résidents. Lien social et Politiques, (79), 93-112. https://doi.org/10.7202/1041734ar 

Lefebvre, M. (2010). Entre racines et mouvement : l’identité dans la francophonie canadienne. Dans 
A. Gilbert (dir.), Territoires francophones. Études géographiques sur la vitalité des communautés 
francophones au Canada (p. 108-126). Éditions du Septentrion.

Levasseur, M., Gauvin, L. et Raymond, É. (2010). Inventory and analysis of definitions of social 
participation found in the aging literature : Proposed taxonomy of social activities, Social Science 
and Medicine, 71(12), 2141-2149. https://doi.org/10.1016/j.socscimed.2010.09.041

Levasseur, M, Larivière, N., Royer, M., Desrosiers, J., Landreville P., Voyer, P., Chamoux, N., 
Carbonneau, N. et Sévigny, A. (2012). Concordance entre besoins et interventions de participation 
des aînés recevant des services d’aide à domicile. Constats et défis d’une étude de cas réalisée au 
Québec. Gérontologie et société, (143), 111-131. https://doi.org/10.3917/gs.143.0111

Malet, J. et Bazin, C. (2011). Donner du temps pour les autres, mais aussi pour soi?. Gérontologie et 
société, (138), 165-180. https://doi.org/10.3917/gs.138.0165

Mallers, M., Claver, M. et lres, M. (2014). Perceived control in the lives of older adults: The influence 
of Langer and Rodin’s work on gerontological theory, policy, and practice. The Gerontologist, 
54(1), 67-74. https://doi.org/10.1093/geront/gnt051



Le dossier  Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022

36

Mallon, I. (2013). Vieillir en milieu rural isolé : une analyse au prisme des sociabilités. Gérontologie 
et société, (146), 73-88. https://doi.org/10.3917/gs.146.0073

Mallon, I. et Gucher, C. (2007, septembre). Vieillissement des espaces ruraux et engagements politique 
et social. L’âge et le pouvoir en question : intégration et exclusion des personnes âgées dans les 
décisions publiques et privées. Université Paris Descartes Actes du 1er colloque international du 
REIACTIS,1ère partie, 105-117. 

Matte, S. et Jones, L. (1997). Le vieillissement : reconnaître la contribution des citoyens aînés au 
développement social. Dans La participation comme stratégie de renouvellement du développement 
social : document de réflexion (p. 89-113). Conseil de la santé et du bien-être et Gouvernement 
du Québec.

Ménard, F.-P. et Le Bourdais, C. (2012). Impact de la diversification des trajectoires familiales sur les 
échanges intergénérationnels. Dans S. Rheault et J. Poirier (dir.), Le vieillissement démographique : de 
nombreux enjeux à déchiffrer (p. 131-145). Institut de la statistique du Québec. https://numerique.
banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2243025 

Mendoza-Nunez, V. M. et Vivaldo-Matinez, M. (2019). Community gerontology model for healthy 
aging developed in Mexico framed in resilience and generativity. Journal of Cross-Cultural 
Gerontology, 34, 439-459. https://doi.org/10.1007/s10823-019-09385-5 

Miller, G. (2017). No place to grow old:  How Canadian suburbs can become age-friendly, IRPP 
Insight, (14), 1-25. https://irpp.org/research-studies/no-place-to-grow-old/ 

Morrissey, J. (2000). Indicators of citizen participation: lessons from learning teams in rural EZ/EC 
communities. Community Development Journal, 35(1), 59-74. https://doi.org/10.1093/cdj/35.1.59

Nader, B. (2012). Perception, appropriation et représentations des territoires de vie des 75 ans et plus 
dans le XIVe arrondissement parisien : l’apport des cartes mentales. Dans J.-P. Viriot-Durandal, C. 
Pihet et P.-M. Chapon (dir.), Les défis territoriaux du vieillissement (p. 47-68). La Documentation 
française.

Naud, D. (2015, 27 mai). La participation sociale et ses obstacles chez les Canadiens vieillissants en milieu 
urbain ou rural [communication orale]. Congrès de l’ACFAS, Rimouski, Québec.

Ndiaye, A. (2010). Économie solidaire et démocratie participative locale. Dans, S. Boutiller et S. 
Allemand (dir.), Économie sociale et solidaire. Nouvelles trajectoires d’innovations (p.73-92). 
L’Harmattan.

Negron-Poblète, P. (2012). Introduction. Dans P. Negron-Poblète et A.-M. Séguin (dir.), Vieillissement 
et enjeux d’aménagement. Regards à différentes échelles (p. 1-7). Presses de l’Université du Québec.

Ninacs, W. A. (2002). Le pouvoir dans la participation au développement local. Dans M. Tremblay, S. 
Tremblay et P.-A. Tremblay (dir.). Développement local, économie sociale et démocratie (p. 25-50). 
Presses de l’Université du Québec.



Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022 Le dossier

37

Ninacs, W. A. (2012). Empowerment et intervention. Développement de la capacité d’agir et de la solidarité. 
Presses de l’Université Laval.

Pagès, A. (2013). Des figures de pauvreté aux formes d’accompagnement de vieillir en milieu agricole 
et rural, Gérontologie et société, (146), 57-72. https://doi.org/10.3917/gs.146.0057

Paris, M., Garon, S. et Beaulieu, M. (2015, 27 mai). La participation sociale dans quatre projets pilotes 
Municipalités amies des aînés : la vie sociale et récréative au cœur du processus de planification et 
d’implantation [communication orale]. Congrès de l’ACFAS, Rimouski, Québec. https://www.
acfas.ca/evenements/congres/programme/83/600/610/c

Paris, M., Garon, S., Chapon, P.-M., Laliberté, A. et Veil, A. (2013). Le programme « Municipalités 
amies des aînés au Québec », un modèle pour la France. Retraite et société, (64), 181-189. https://
doi.org/10.3917/rs.064.0181

Peace, S. (2013). Social interactions in public spaces and places : A conceptual overview. Dans G. D. 
Rowles et M. Bernard (dir.), Environmental Gerontology. Making Meaningful Places in Old Age 
(p. 25-49). Springer.

Perry, T. E., Andersen, T. C. et Kaplan, D. B. (2014). Relocation remembered: perspectives on senior 
transitions in the living environment. The Gerontologist, 54(1), 75-81. https://doi.org/10.1093/
geront/gnt070

Petitot, C., Beard, J., Kalache, A., Plouffe, L., Cox, J., Powell, S. et Tahrat, A.-M. (2010). Vers des 
environnements-amis des aînés. Gérontologie et société, (132), 229-242. https://doi.org/10.3917/
gs.132.0229

Ploton, L. et Cyrulnik, B. (2014). Résilience et personnes âgées. Odile Jacob. http://www.vlebooks.com/
vleweb/product/openreader?id=none&isbn=9782738172211 

Prévil, C. (2009). Participation du public dans la gouvernance de l’environnement et du territoire : 
pour améliorer l’instrumentation. Vertigo, 9(1), 1-17. https://id.erudit.org/iderudit/039937ar

Prouteau, L. et Wolff, F.-C. (2007). La participation associative et le bénévolat des seniors. Retraite et 
Société, (50), 157-189. https://doi.org/10.3917/rs.050.0157

Proulx, M.-U. (1992). Milieux innovateurs et développement régional. Revue canadienne des sciences 
régionales, 15(2), 143-148. https://idjs.ca/images/rcsr/archives/V15N2-PRESENTATION.pdf 

Quéniart, A. et Charpentier, M. (2010). Les multiples formes d’engagement des aînés. De l’aide aux 
proches à la militance. Dans M. Charpentier, N. Guberman, V. Billette, J.-P. Lavoie, A. Grenier 
et I. Olazabal (dir.), Vieillir au pluriel. Perspectives sociales (p. 453-473). Presses de l’Université 
du Québec.

Raymond, É., Gagné, D., Sévigny, A. et Tourigny, A. (2008). La participation sociale des aînés dans 
une perspective de vieillissement en santé : réflexion critique appuyée sur une analyse documentaire. 
Direction de santé publique de l’Agence de la santé et des services sociaux de la Capitale-Nationale, 



Le dossier  Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022

38

Institut national de santé publique du Québec, Centre d’excellence sur le vieillissement de Québec 
et Institut sur le vieillissement et la participation sociale des aînés de l’Université Laval. 

  https://www.inspq.qc.ca/pdf/publications/859_RapportParticipationSociale.pdf 

Raymond, É., Gagné, D., Sévigny, A. et Tourigny, A. (2012). Participation sociale des aînés. La parole aux 
aînés et aux intervenants. Direction de santé publique de l’Agence de la santé et des services sociaux 
de la Capitale-Nationale, Institut national de santé publique du Québec, Centre d’excellence sur 
le vieillissement de Québec et Institut sur le vieillissement et la participation sociale des aînés de 
l’Université Laval. 

 https://www.inspq.qc.ca/pdf/publications/859_RapportParticipationSociale.pdf 

Reimat, A. (2002). Production associative et bénévolat informel : quelle signification économique 
pour les activités de production des retraités?. Innovations, 15(1), 73-98. https://doi.org/10.3917/
inno.015.0073

Rémillard-Boilard, S. (2018). The development of age-friendly cities and communities. Dans T. 
Buffel, S. Handler et C. Phillipson (dir.), Age-Friendly Cities and Communities : A global perspective 
(p. 26-46). Policy Press.

Ribes, G. (2006). Résilience et vieillissement. Reliance, 21(3), 12-18. https://doi.org/10.3917/
reli.021.0012 

Ribes, G. et Poussin, M. (2014) Les enjeux de la résilience chez les personnes âgées. Médecine des 
maladies métaboliques, 8(6), 592-598. https://doi.org/10.1016/S1957-2557(14)70887-9

Rich, R. C., Edelstein, M., Hallman, W.-K. et Wandersman, A. H. (1995). Citizen participation and 
empowerment: The case of local environmental hazards. American journal of community psychology, 
23(5), 657-676. https://doi.org/10.1007/BF02506986 

Richard, L., Gagné, J. et Lehoux, P. (2006). S’engager à titre de collaborateur bénévole dans un projet 
de recherche participative : les motivations d’un groupe d’aînés. Service social, 52(1), 17-30. 
https://doi.org/10.7202/015952ar 

Rochman, J. et Tremblay, D.-G. (2010). Le soutien à la participation sociale des aînés et le programme 
« ville amie des aînés » au Québec. Université de Montréal.

Savard, S., Arcand, I., Drolet, M., Benoît, J., Savard, J. et Lagacé, J. (2013). Les professionnels de la 
santé et des services sociaux intervenant auprès des francophones minoritaires : l’enjeu du capital 
social. Francophonies d’Amérique, (36), 113-133. https://doi.org/10.7202/1029379ar 

Simard, M. (2018). Le JAL : un demi-siècle de luttes et de débats. Bilan et perspectives nouvelles d’une 
expérience de développement communautaire en milieu rural fragile. Éditions du GRIDEQ. 
http://semaphore.uqar.ca/id/eprint/1469/1/Majella%202018%20version%20imprimeur%20
%28002%29.pdf 



Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022 Le dossier

39

Simard, M. (2016). Les petites localités rurales de l’Atlantique : une analyse sous l’angle de la fragilité 
et de la fragilisation territoriale. Revue de l’Université de Moncton, 47(1), 101-135. 

 https://doi.org/10.7202/1039048ar

Simard, M. (2005). Les services de proximité en milieu rural québécois : synthèse des connaissances. 
Rapport no 1. Chaire de recherche du Canada en développement rural. https://depot.erudit.org/
bitstream/003289dd/1/ACR20042006JeanSimard-Rapport1.pdf 

Simard, M., Dupuis-Blanchard, S., Gould, O., Villalon, L., Éthier, S. et Gibbons, C. (2015). L’influence 
du contexte sociolinguistique minoritaire sur le maintien à domicile des aînés en milieu rural 
dévitalisé : le cas d’Acadieville au Nouveau-Brunswick. Revue canadienne du vieillissement, 34(2), 
194-206. https://doi.org/10.1017/S0714980815000069

Sirven, N. et Debrand, T. (2013). La participation sociale des personnes âgées en Europe. Instrument 
du « bien vieillir » ou facteur d’inégalités sociales de santé?. Retraite et société, (65), 59-80. https://
doi.org/10.3917/rs.065.0059

Slaug, B., Iwarsson, S. et Björk J. (2019). A new approach for investigation of person-environment 
interaction effects in research involving health outcomes. European Journal of Ageing, 16(2), 237-
247. https://doi.org/10.1007/s10433-018-0480-5 

Statistique Canada. (2019, 18 juin) Profil du recensement, Recensement de 2016 (publication no 98-
316-X20116001). https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/dp-pd/prof/index.
cfm?Lang=F 

Tavarès, C.-A., (2013). La participation sociale des personnes présentant une déficience intellectuelle 
ou un trouble envahissant du développement : du discours à une action concertée. [Document 
d’orientation]. Fédération québécoise des centres de réadaptation en déficience intellectuelle et 
en troubles envahissants du développement. http://laressource.ca/images/ressources/Participation-
sociale.pdf 

Tisseron, S. (2014-2013). Résiliences : ambiguïtés et espoirs, Annales des Mines — Responsabilité et 
Environnement. (72), 17-21. https://doi.org/10.3917/re.072.0017

Trembay, D.-G., Klein, J.L. et Fontan, J.-M. (2016). Initiatives locales et développement socioterritorial 
(2e éd.). Télé-université, Presses de l’Université du Québec.

Vandersmissen, M.-H. (2012). Mobilité et espaces d’activité des 65 ans et plus dans la région urbaine 
de Québec. Dans P. Negron-Poblète et A.-M. Séguin (dir.), Vieillissement et enjeux d’aménagement. 
Regards à différentes échelles (p. 31-65). Presses de l’Université du Québec.

Wignaraja, K. (2009). Développement des capacités : un guide du PNUD. Programme des Nations 
unies pour le développement.

Yu, S., Liu, Y., Cui, C. et Xia, B. (2019). Influence of outdoor living environment on elders’ quality 
of life in old residential communities. Sustainability, 11(23), 1-17. https://doi.org/10.3390/
su11236638



Le dossier  Reflets — Vol. 28, No 1, printemps 2022

40

Notes
1 Par cette expression, nous entendons un document qui dépeint les grandes orientations d’un 

territoire au chapitre de son environnement physique et humain en vue de coordonner les choix 
et les décisions des communautés.

2 Dans le cadre de ce texte, les personnes âgées (ou aîné.e.s) renvoient à celles de 65 ans ou plus, 
seuil conventionnel marquant, dans la plupart des pays, la sortie de la vie active. Ces dernières se 
divisent en deux groupes : les jeunes aîné.e.s (c’est-à-dire, étant de la deuxième ou de la « nouvelle 
génération ») correspondent aux 65 à 74 ans alors que les aîné.e.s de la première (ou de l’« ancienne 
génération ») comprennent les 75 ans et plus.

3 Au nombre de 265, les DSL sont des communautés non instituées en municipalités, dont les 
frontières coïncident généralement avec celles des paroisses. Dénudés de pouvoir, ils sont sous la 
juridiction du ministère des Gouvernements locaux. Ils offrent néanmoins des services de base 
tels que la protection contre les incendies, le ramassage des ordures et l’éclairage des rues.

4  Les données du recensement de 2016 pour la localité de Robertville sont disponibles sur le site 
de Statistique Canada à cette adresse : https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/
dp-pd/prof/index.cfm?Lang=F. Celles du recensement de 1981 sont issues d’une compilation 
spéciale. Dans le cas de St-Wilfred, les données proviennent d’une compilation spéciale et ce, 
tant pour le recensement de 1981 que pour celui de 2016.

5 Financé par le ministère du Développement social, mais géré par le Centre de bénévolat de 
la péninsule acadienne, l’Accueil de jour est un service qui s’adresse aux personnes âgées de la 
péninsule acadienne, dont l’objectif est de favoriser la création de réseau d’échanges, de prévention, 
d’intervention et d’éducation, la promotion du vieillissement actif en lien avec les intérêts, les 
goûts, les habiletés et les capacités des aînés.


